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PHOTOGRAPHIE
La Redaction ha'use a chaque at/tear la responsahilile de sex ecritx.

»SoMMAiKK : Causerie chimiqiie sur la Photographie. — La Photographie a
l'Exposition universelle internationale de Paris en 1889. — La
Photographie aerienne. — Korrespondenz. — Comptoir pour l'echauge, la
vente et l'achat des appareils photographiques d'occasion. — Hotels
suisses pourvus d'une installation photographique. — Faits divers. —
lioite aux iettres. • Notre illustration. Publications re<;ues.— Erratum.

— Annonees.

Causerie chimique sur la Photographie.

On demandait un jour au domestique de l'illustre Berzb-
lius: «Qu'est-ce done que cette chimie qui rend votre maitre
si celebre?»—« Je lie sais trop, repondit lebrave hommc, mais

je puis toujours vous dire ce que fait raon maitre. II remplit
quantite de grandes bouteilles avec des drogues de toutes
les couleurs, il vide les grandes bouteilles dans de plus
petites, puis il en mele le eontenu et Unit par verser le tout
dans un baquet que je porte ä la riviere, voilä la chimie. »

Cette reponse est plus philosophique qu'elle n'en a l'air.
Je la retiens pour me demander si, apres 50 annees de re-
eherches, les chimistes peuvent donner des reactions
photographiques une explication beaucoup plus satisfaisante

que celle que donnait de la chimie le valet de Berzelius.
Voici une plaque sensibilisee avec ce melange qui est peut-
etre une combinaison, le gblatino-bromure d'argent. Cette
plaque, qui a 6te exposee au jour pendant une fraction de

seconde, est alors vierge d'image, mais il suflit de laplonger
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dans certains bains reducteurs (tous ne sont pas eflicaces)

pour que l'image apparaisse. Cette image s'accentue
it mesure que lc travail qui s'opere devient plus profond,
puis lorsqu'elle a attcint son maximum de force eile semble

diminuer; il suffit alors d'enlever le bromure d'argent, ou

peut-etre le gdlatino-bromure d'argent qui n'a pas regu de

lumiere, pour que le negatif apparaisse. Que c'est simple,
n'est-ce pas, et qu'on a vite fait de dire: la plaque sensible

regoit l'image qui n'apparait qu'en presence d'un corps
reducteur Oui, cela parait fort simple en effet; cependant
les meilleurs auteurs, les plus recentes recherches ne peu-
vent nous donner l'equation de ces deux reactions succes-
sives, impression de l'image latente et revelation de l'image
visible. L'image latente se forme-t-elle en vertu d'une action
chimique ou par un simple dbranlement moleculaire produit
par les rayons violets Telle est la question qu'on se pose
encore apres einquante annees de recherches.

Quel est le point de depart et le resultat ultime de Taction
photopraphique, c'est le bromure d'argent et l'argent metal-

lique; il n'y a, je crois, aucun doute ä cet egard1. Un cliche
fixe et lave que Ton baigne dans de l'acide nitrique dilue
frnit par se ddpouiller peu h peu de toutes les parties noires,
qui deviennent du nitrate d'argent.

Le bromure d'argent expose ä la lumifere tend ä deve-

nir de Targent metallique avec une rapidite qui depend

surtout de Tintensite de la lumiöre employee. Ce fait est

bien connu et Ton en peut donner une demonstration
photographique. Au lieu de prendre de la gdlatine pour

1 Cepeiul.'uit il ne parait pas improbable que lorsque Taction revela-
trice du coips reducteur a ote trfes courte, il ne reste encore du bronie
combine il de l'argent, mais 011 ne sait sous quelle tonne.
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support, prenons un corps inorganique qui n'a probable-
ment aucune action sur le bromure d'argent, le carbonate
de chaux, et nous obtiendrons une plaque sensible qui
noircira directement ä la lumifere. Voici comment on peut
disposer cette experience:

On delaie de la craie pulverulente dans une solution ä

10 o;o de bromure de potassium, de fapon ä obtenir une
bouillie claire que l'on coule ensuite aussi egalement que
possible sur une place 9 x 12. Lorsque la pate s'est sulli-
samment solidiliee, on la plonge avec precaution dans un
bain ä 10 °/., de nitrate d'argent; au bout de quelques
instants on la sort, la lave avec de grandes precautions

pour enlever le bromure et le nitrate de potassium, en fin

on la fait secher ä plat. Ces operations doivent etre executes

A la lumiere jaune. La plaque est mise en chAssis, puis

exposee dans une chambre noire dont les parties laterales
sont remplacees par des vitres jaune clair; on peut ainsi
facilement suivre la formation de l'image qui s'imprime
directement sur la glace. Le negatif obtenu ne peut etre
fixe ni servir a autre chose qu'a la demonstration du

fait que le bromure d'argent noircit sous Taction de la

lumihre, meme en presence du carbonate de chaux.

Je dis m6me en presence du carbonate de chaux;
nous allons voir, en effet. qu'il n'en est pas toujours ainsi

lorsque le carbonate de chaux est remplacb par un autre
sei.

On pulverise finement du bromure d'argent avec du

plätre sec et quand le mblange est intime, on le verse dans

la quantite d'eau nbcessaire A l'obtention d'une bouillie tres
claire qui est alors coulbe sur une glace, comme dans l'ex-
perience precedente, puis sechbe et linalement exposbe dans

la chambre noire. Si la glace a bte peu sechbe et qu'elle
presente encore l'aspect humide, l'image apparait. Si au
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contraire l'exposition se fait avec une glace sbchee long-
temps it l'air, l'image n'apparalt pas, ou apparait tres fai-
blement.

Dans le cas de la gelatine et du bromure d'argent, de

la nitro-cellulose et du bromure d'argent, la reduction
directe ne se fait pas, on le suit, tandis qu'elle a lieu dans

le cas de ralbumine et du chlorure d'argent, absolument
comme si les sels halloi'des d'argent se trouvaient seuls ä

la lumiere. Cependant il est bien peu probable que ce

qu'on appelle gelatino-bromure d'argent, collodio-bromure
d'argent soit autre chose qu'un simple melange des deux

corps, comme c'est ä coup sur le cas lorsqu'on ajoute du

carbonate de chaux u du bromure d'argent. Pourquoi des

lors, dans le cas de la gelatine ou du collodion unis ä du

bromure d'argent, la reduction directe n'a-t-elle pas lieu,
pourquoi l'image se forme-t-elle seulement ä l'etat latent,,
et en quoi consiste cet etat latent?

E. Demole.

(A suivre.)

La Photographie
ä l'Exposition Universelle internationale de Paris

en 1889.
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